
Mon cher Jean,  

j'ai reçu ton livre Chroniques libanaises. Je l'ai lu avec un 

réel plaisir ce week-end ; ta verve au libre cours et ton 

observation attentive autant que précise nous font vivre 

et aimer ce pays, ces communautés. Nous avons une 

souffrance compassionnelle pour ce Liban déchiré et 

meurtri, tu nous le montres aussi plein de vie et 

d'attentes à notre égard. Puisse-t-il se réveiller un 

proche matin en "un paysage lavé de neuf avec de la 

neige sur les montagnes alentour" comme ce matin du 

samedi 24 mars après la nuit d'orage. 

Je t'embrasse en te disant mon admiration pour ton 

activité littéraire si productive. 


